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P O U G E T (Justin), Missionnaire d 'Afrique 
{Père Blanc) (Campolibat-France, 19.9.1858 — 
Astrida, 6.5.1937). Fils d 'Antoine et Molinier 
Julie. 

L 'abbé Pouget f u t ordonné prêtre au diocèse 
de Rodez, le 19 mai 1883. Pendant plusieurs 
années, il remplit les fonctions de vicaire dans 
une paroisse de Villefranche-en-Rouergue. 

Le 25 janvier 1891, l 'abbé Pouget arrivait au 
noviciat des Pères Blancs à Maison-Carrée. I l fit 
une année de probation au séminaire Sainte-Anne 
à Jérusalem. C'est là aussi qu'il prononça le ser-
men t qui l 'engageait pour toujours dans la 
Société des Pères Blancs (2 avril 1893).. I l f u t 
ensuite professeur au séminaire de Binson et 
chapelain à l 'orphelinat Saint-Charles à Alger, 
Le 10 juin 1900, il eut la joie de s 'embarquer à 
Marseille pour se rendre dans le vicariat du 
Nyanza-Méridional (Mgr Hirth). L e Ruanda en 
faisait part ie et c'est à Save qu'il fit ses premières 
armes, avec le V. Brard (1 novembre 1900). 
Envoyé à Zaza comme supérieur, il y resta à 
peine 4 années. Peu fai t pour le supériorat, il 
re tourna avec joie à. Save j l décembre 1906). 

Au printemps de 1914, il revint en France pour 
quelques mois de repos. La guerre se chargea de 
prolonger son séjour eo Algérie e t ce n 'es t qu'en 
mars 1917 qu'il f u t de retour à Save, qu'i l ne 
qui t ta plus que par nécessité pour Astrida, où il 
passa les deux dernières années de sa vie : il lai 
fallait alors le secours f réquent du mèd&citv. 
Astrida pour lui était encore Save : c 'étai t une 
partie de son territoire, détachée seulement 
» avai t baptisé, absous et communié une mult i tu-
» de de chrétiens, dont il connaissait le nom, la 
» femme, les eniants, les parents. Voué d 'une 
»> prodigieuse mémoire des noms, il eut pu, je 
» crois, suppléer à la perte du Liber Status Anima 
'» rum de Save 1 o-, écrivait Classe, auquel du 
reste nous empruntons la plus grande par t ie de 
cet te notice. 
» Pouget ; mais combien remplie et méritoire 
» devant Dieu et devant les hommes I Pour nous, 
» c 'étai t le « bon Père Pouget », toujours affable, 
» souriant, secourable. Pour les indigènes, c 'étai t 
» vraiment le « père » a imant et aimé, que sans 
# crainte aucune, souvent avec une importuni té 
'» qui ravissait son cœur de « grand-père s, grands 
s et petits, hommes et femmes, assiégeaient sans 
» trêve ni merçi, dès qu'ils l 'apercevaient. C'est 
» qu'i l étai t bon d 'une bonté inlassable et r ayon ' 
» nante, que nous taxions parfois de trop onàol-
» » gente. E t lui alors avec un malicieux sourire, 
» de répondre : « E t donc dites-le à Saint F ran-
# çois de Sales. Vous savez : on prend plus de 
» mouches avec nue cuillerée de miel qu 'avec 
b un baril de vinaigre ». 

ü II ava i t bieti compris notre P . Pouget, ca 
journaliste (Chalux) qui n 'é ta i t pas des nôtres, 
qui après son passage à Save, il y a presque d ix 
ans, écrivait : « Le vénérable Père Pouget, une 
barbe neigeuse, des yeux d ' enfan t e t un immense 
bonheur de vivre e t de se dévouer », Disons 
m i e u x : ra immense bonheur de vivre pour 
pouvoir toujours se dévouer. 
' « Jamais il n 'é ta i t plus rayonnant que quand 
» fatigué, épuisé, il avai t pu passer la journée 
# entière dans son confessionnal,.. Son confes-
'» sionnal ! Dans sa bouche ce m o t avai t une sa-
» veuf spéciale : la joie e t la consolation qu'ai en 
» éprouvait transperçaient dans ses yeux bril-
» lants de malice : « Il f au t confesser beaucoup î 
» Voyez-nous, ces pauvres chrétiens ont besoin 
» qu 'on les aide e t ça ne fai t pas l 'affaire du 
» diable. » 

» Aux confessions innombrables — bon an, 
» mal an, il en entendait près de 25.000 ! — il 
» faut a jouter les baptêmes e t la distribution 
» interminable de la Sainte Communion qui ne le 
» lassait jamais. Pour baptiser enfants ou adultes 
» il étai t toujours p rê t et chacun savait lui procu-
» rer un plaisir sans pareil en lui demandant pour 
» le moindre prétexte de bien vouloir ïe rempla-
» cer. 

a E n 1933, à Save, nous avions fêté le cinquan-

j» tiôme anniversire de son ordination sacer-
» dotale. Nous lui avions souhaité de continuer de 
» vivre et de se dévouer jusqu 'aux noces de dia-
» man t au moins.. . Mais le temps de la récompen-
s e était arrivé. Après une longue maladie, le 
» Père Pouget décédait à Astrida le 5 mai 

» Son corps f u t ramené à Save et inhumé à la 
» place que depuis longtemps il s 'é ta i t réssrvé 
» dans le cimetière. E t Mgr Classe de conclure sa 
» belle lettre, don t nous n 'avons pu donner que 
» des extraits épars ; « E t nous, nous garderons 
» p a r le souvenir e t la prière la mémoire de ce 
» vrai missionnaire, si bon, dont seules la souf-
» france et la mort ont pu â plus de 78 ans arrêter 
» le travail et la charité. Comme lui nous aime-
» r ons à redire et à prat iquer sa chère devise, la 
» parole de Saint Martin : Non recuso laborem. De 
» lui aussi, efforçons-nous de retenir la leçon cons-
» tan te de toute sa vie : l 'amour et le zèle pour le 
» ministère de la confession qui nous incombe de 
» plus en plus, pensant davantage aux roses 
» répandues qu 'aux épines inévitables ». 
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24 août 1955. 
[F. D.] P. M. Vanneste. 
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